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SUR UN CERCLE REM4RQUARLE
QUI PASSE PAR DEUX POINTS FIXES DTXE CONIQUE;

Pui M. GENKSE,
Professeur à Aberystwyth (province de Galles).

Soie/it AB une coi de fixe d'une conique, (]son pôle,
P un point variable de la courbe; par C on mène une
droite antiparallèle à AU par rapport à l'angle APB
rencontrant PA, PB e« Q, Q'. Alors les points A, B,
Q', Q 50/z? 5Zf/' Z//Z même cercle. Ce cercle est invariable.

Nommons a, [3, y les perpendiculaires abaissées du
point P sur BZ>, b A, AB. La conique a pour équation

Or

-il = k2 (une constante).

a _ sinPBfc _ sin(i8o°—CBQ') _ sinGBQ'.
7 ~~ sinPBA ~" sin(i8o°—"ÂQG") = sinGQÀ '

de même
p _ sinCAQ
v ~" sinGQ'B '



Donc

( 3 i 9 )

sinCBQ' sinCAQ _ GQ' GQ
sinCQ'B X sinGQA ~ CB X C Ï '

On voit maintenant que la puissance deC par rapport
au cercle ABQ'Q a une valeur constante. Delà, en pro-

Fig. i. Fig. 2.

longeant la droite BC, on trouve encore un point fixe
du cercle. Donc Je cercle est complètement déterminé.

c. Q. F . D.

Inversement, la conique est déterminée par le cercle
ABQ'Q et le point G. On mène la sécante QCQ'; le lieu
du point (P) d'intersection des droites QA, Q'B est la
conique. Les droites QB, Q'A se rencontrent en F , un
point de la même courbe.

Les droites QQ\ PP' sont homologues par rapport au
cercle, et, puisque QQ' passe par un point fixe, il en est



( 320 )

de même avec PP'. Nommons T ce point fixe de la
droite P F ; le point T est le pôle de la droite ÀB par
rapport au cercle.

On peut vérifier les théorèmes précédents par la mé-
thode de la projection. Que la conique et le cercle se
rencontrent encore aux points I, J, et projetons de façon
à rejeter ij\ la projection de i$, à l'infini. On obtient
deux cercles. En se servant de petites lettres pour dési-
gner les projections des lettres majuscules, les angles
aph, aqb sont constants, et, par suite, l'angle qbq!

(— qaq') est constant. 11 faut alors que c soit le centre
du cercle qab; autrement, qq' toucherait un cercle
concentrique, au lieu de passer par un point fixe. Puis,
l'angle pap' étant droit, />// passe par le centre (t) du
cercle pap'b. De plus, c étant le pôle de ab par rapport
au cercle £, les deux cercles se coupent orthogonaleinent
et t est pôle de ab par rapport au cercle c.

Enfin, c, / sont les pôles de la droite à l'infini ij\ donc
C, T, dans la figure originale, sont les pôles de JJ aussi
bien que de AB (Jig. \i ).

On voit immédiatement que le point T jouitdela pro-
priété suivante : TPP' étant une sécante variable de la
conique, la somme {avec une certaine convention) des
angles APB, AP'B est invariable. (En efïet, dans la
fig. i, c'est la différence qui est constante.) M. Gaston
Tarrj a remarqué qu'il y a deux points qui jouissent de
cette propriété. Lue analyse assez compliquée ni a
montré qu'il n'y a que deux points réels qui en jouis-
sent, et que T est un des priais remarqués par M. Tarry.


